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OU El CODENT ORGANISER EFFICACEiaNT DES GROUPES DtECOtl'tE lW>IOP:a:ONI~UE

CULTUREI8 .AU GABON ?

...............

Des groupes d"coute peuvent-ils être

organisés avec efficacité au Gabon? et, dans l'affirmative,

où et comment peuvent-ils l'être?

Telle est la question qui nous fut

posée par m~expert de l'U.N.E.S.C.O. chargé de ln réali­

sation d'études radiophoniques culturelles au Gabon.

La réponse à cette question nous tut,

s~ le plan budgétaire,enti~rementfacilitée par le tait

que DOUS allions cGmQencer, à travers le Gab~n, nos in­

vestigations sur les C01llJPOBT~TS, ATTITUDE &: NIV?..AUX

D'ASPIRATIONS DE LA. JEUNESSE SCOLAIRE GABONAISE.

--00000-- ,

Des causerie. et sondages d'opinions

que nous avons effectués è. NDJOLE, lilAJ{OKOU, !4ITZIC, 0YEii(1) ,

il ressort que :

al - s'impose la constitution de groupes distincte.

groupes de femmes d'une part, groupes masculins

d'autre part .;

b/ - de façon générale, la oonstitution de groupes féminins

est chose plus facile è. réaliser que la constitution

4e aroupes masculins ;

----------------------~...~~------~---
(1) à KàNGO, ~ABENE, BATOUALa " BAXwAKâ, nous avons eu des contacts .poradiques.
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cl - ceB derniers semblent, en principe, dotés d'une vie

moins, longue et plus stérile que les groupes féainins ;

dl - il est des centres et districts où constituer des

groupes d'écoute aboutit tôt ou tard, comme inévitable­

ment, voire fatalement, Aun échec.

el - Si, enfin, une organisation aux toroes rigides et,nous

7 insistons énormément, dont l'application ne sern A

aucun moment entravée par quelque affectivité , ne

demeure lA, permnnente contrainte sociale ; les groupes

d'écoute que l'on pourrait constituer,aussi 3ctifs

qutils puissent l'être au dépnrt,seraient voués à échec.
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Voyons à présent Bains somnairement ces différents pointse

LA NECESSITE D'UNE ORGANISATION RIGIDE.

Partout où nous avons fait des causeries sur le projet

gouvernecentnl d'éniseions radiophoniques culturelles'

nous avona netteBent fait ressortir la nécessité de

doter de règles rigoureuses les futurs groupes d'écoute.

Nous conseillons notamment, entre autres :

- que jamais, pour quelque raison majeure que ce soit,

une réunion ne doive avoir lieu au 400icile d'un

particulier (1).

- que jamais précédent ne soit créé qui perBette au

groupe de fêter au moyen d'une quelconque danse ou

boisson quelque évènement; car l'expérience semble

prouver que, dans ce domaine, la répétition des actes

n'est nullement déplaisante et que le Doyen devient r

si l'on n'y veille, fin.(2)

que le choix des responsables locaux puisse être, A

certains nonents, si besoin est, opéré par le cooité

directeur de LIBB]NlLLE ou par un de ses délégués ;

oar l'affectivité préside parfois encore largeQent

au choix opéré par la nasse. Or, les responsables

(1) - Une des causes de la défection des cercles culturels, au Gabon, est dans

le fu.t que les réunions ne se tiennent pas toujours dans les locaux propres

au Cercle. ~u'un jour, un adhérent soit en mésentente avec un autre nenbre

et que la réunion doive se dérouler chez ce dernier ou chez un parent de ce

dernier ; et voilà offert~. nu pracier ou bien un prétexte pour ne pas assister

à la réunion, ou bien la possibilité de manifester son attitude à l'égard du

oecond : "Je ne mettrQ,i sûret::.ent pas pied chez lui. ~." " C'est ainsi

qu'avorta, en février 1962, une réunion que le cercle culturel de~

devait tenir, un dimanche, nu dODicile d'un p~rticulier.

(2) - La réalisation de la tâche qui nous a été confiée sur la forcntion de

groupes d'écoute nous n woené Aexaciner le~ cercles culturelsD
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doivent être choisis en fonction de leurs réelles qualités

et Dulleoent à cause ou de quelque prestige ou des liens

qui unissent un individu n un autre.

--00000--
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IL EST DES CENTRES OU CONSTITUER DES GROUJ»ES SEIl4BItE

VOUE A ECHEC.

Citons, à cet effet, le district

de NDJOLE qui nous est apparu COmD8 un cen~re délicat.

Un groupe fécinin y pourrait être constitué. Un groupe

d'homQes ne le pourrait être que très difficilement.

A quoi cela tient-il? Disons tout d'abord que le

temps DOUS a fait défaut pour une étude en profondeur

dudit phénonène : cela ne nous a d'ailleurs pas été

decandé ; le but premier dç nos tournées étant d'étudier

l'univers de l'écolier gabonais.

L'extrêce difficulté de constituer,

à N:JJOLE v.g., des groupes d'écoute nous secble née

du site gême. En effe~, NDJOLE est :

al - divisée et diminuée en elle-~De par l'installation

de la Mission Catholique - dont le rôle n'est

pas du tout mince,- sur ln rive opposée.

bl - isolée et étouffée de part et d'autre par les

difficiles voies d'accès tant fluviales (rapides

de l'Ogooué eD amont; en avnl, lenteur des bateaux

de 13, ligne LAM.BARENE-NDJOLE) que routières (tron.

çon EBEL-NDJOLE, d'une pc.rt ; d'au~re pa.rt, la.

route déjà longue et des plus difficiles du Nord­

Gabon : NDJOLE-kLARA-l'dTZIC ; NDJOLE-LALARA­

OGOOUE.IVINDO).

Cette situation géographique a.

donné naissance à une difficile situation écononique

que l'on saisit au presier coup d'oeil en visitant

le marché de NDJOLE(l). La. situation éconoDique, à

-------------------------------------
(1) - faible approvisionnement en produits locaux - davantage de pain que de

ElO.nioc.
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son tour, a engendré, notwoment chez les homoes,

repli sur soi et, semble-t-il, excès de sensfbiiité,

nuisibles à la sérénité des débats qui doivent avoir

lieu à la fin de chaque émission radiophonique.

--00000--



IL lIST PLUS FACILE DE CONSTITUER DES GR0YPl!S DE FE!t1< ES

QUE DES GROUPES D'B01vilrŒS.

Cel~ vient de ce que :

1°/ - Il existe déjà. aU Gabon. des associations fésinines

aUX adhérentes fort intégrées J

2°/ - La fecce gnbonaise est conscien.e du retard qu'elle

e sur l'homme et tend à combler le fossé qui la

sépnre de ce dernier ;

30/ _ de ce que les antiqu0a cadres sociaux ont développé

chez la fecme force inertie et resentivité.

--00000--
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S'IMPOSE LA CONSTITUTION DE GROUPES DISTINCTS.

La proximité des sexes dégénère

à ln longue en ~remiscuité ; attise l'ostentation,

meilleur ennemi de cette objecti.ité et de cette

huailité sans lesquelles les débats des groupes d'éco*te

inévitablement ~'altèrent.

En outre, il iaporte que la feQme

gnbonaise preDBe conscience de' ses propres potentia­

lités et les actualise elle-oêce : c'est d'ailleurs

une des visées des associations f'minines que nous

avons contuctées notre tourn'e durant.

Enfin, la famee gabonaise a des

problèoes bien siens et souhaite, voire mêae, 'Dtand

que ces problèaes lui soient exposés et traités dans

la série d'émissions radiophoniques qui sera donnée.

--00000--
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LES GROUPFS D'RO~ SERAIENT-IlS, EN PRINCIPE, PLœ

FMOILIS ?

Que les associations féminines,

au Gabon, fonctionnent avec vitalité et que les cercles

cul tùrels, .•.nimés par des hommes, se sclérosent généralement

n'apporte pas de solution à la question ici posée; car

dans lesdits cercles la promiscuité des sexes aurait

peut-être un rôle néfaste.

Néanmoins, nous constatons la quasi

inexistence d'associations masculines à caractère non ésoté­

rique, dans tout le territoire gabonais:

--00000--
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Des groupes d'écoute peuvent être çà et là formés.

Leur longévité, si je puis aiDsi m'exprimer, est

fonction directe

- de la qualité intellectuelle et morale de leurs

animateurs,

- et du rythme des liens que ces groupes auront avec

LIBR3VILLE ;

- de la fo~e et qualité des thèmes traités;

- de la forme et qualité techniques des enregistrements

radiophoniques (1) .;

- de la prise de conscience,- par chacun des membres d_

groupe, - de la notion de contingence humaine (2) et

d'erreur.

---------------~---------~----.--_._-._-.~-----­.'
(1) - Dans bien des endroits du ierritoire, radio.Gabon, affirme grand nombre

de nos interviewœtest mai èapté surtout le matin et par temps brumeux.

(2) - Les discussions dégénèrent hélas 1 trop souvent en, ce que j'appellerais,

des expositions et confrontations de curriculum v'toe et studiorum.

La sûsceptibilité et l'amour exagéré des titres sociaux abtment fort égale­

ment la sérénité condition sine qua non de la vie de tout groupe.
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PUBLIC DE CES DiIS3IONS RADIOPBONI~UES ET TBEI'hES SOUHAITES PAR CE PUBLIC.

AI - PUBLIC

La population contactés jusqu'à ce jour - à quelque

chose près, ln partie nord du Gabon - attend favo­

rablement ces émissions et souhaite qu'une liaison

soit établie entre elle et le service coordinateur.

Cette population peut être répartie en deux groupes.

- une population passive, ou si l'on préfère, diffuse,

très difficilement contrSlable, dont les individus

suivront, chacun chez soi, au gré de leurs loisirs

et courage, certaines émissions ;

- et une population active et contrôlée qui, à des

jours déterminés, se réunira dans un local publice

Population qui sera en contact permanent avec

LIBREVILLE.

C'est donc, en bref, le peuple,

sans distinction, que ces émissions doivent toucher.

Pour réaliser ce dernier but et

pour répondre aux voeux de la population gabonaise,

nous conseillons que des tentatives de formation. de

groupes d'écoute soiaJrégale~nt faites dans d'aucuns

villages fort peuplés_ Je pense notamment A
~1AKA(1), en OGOOUE-IVINDO, et à plus d'un village

du WOLEO-NTEM. Les liaisons avec LIBREVILLE pourraient

être de deux sortes'

(1) Village situé à quelque 130 Kms de MAKOKOU, au terminus du tronçon de la

route aui doit relier MAKOKOU à OKONDJA.
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- Les loc~lités reliées de façon régulière dU district le

plus proche seraient, telles les sous-préfectures,

directement et constnmment reliées à LIBREVILLE. le res­

ponsable local correspondant directement avec LIaREVILLE.

- Les localités non dotées de services de cars seraient,

du fait même, en liaison moins régulière avec le bureau

coordinateur. Le choix de leurs responsables devra

par conséquent être plus strict et tenir davantage compte

des qualités morales de ces derniers.

Des émissaires du ~eau coordinateur Visiteraient, de

temps à autre, les différents groupes d'écoute.

Un sandaae auprès de la. population que nous avons appelée

passive pourrait,·~d.e temps à. autre, être opéré.

BI-1IJIEM1iS SOUHAITES

1°1 • Lê ~0l!9tion de la femme gabonaise (1)

Signalons, à ce propos, la forme similitude - pour ne

pas di~e identité - de point de ~e des femmes tant

de NliJOLJ!l que de MAKOKOU, iiiITZIC, OYEM etc... La femne

gabonaise, disions-nous plus haut, a conscience du

retard qu'elle a sur l'homme et désire, ardemment

semble-t-il, le combler.

"Col!1làent une femme doi't-elle tenir son foyer, doit-elle

recevoir etc••• ? Cogment (et que faire pour) devenir

une épouse accolllplie ., etc ••• "

-----~-----~_._------------------------------

(1) - souhaitée par les deux sexes.



- 13

Une interviewde résume fidèlenent cette pensée collective

des deux sexes, qui écrit: "savoir se comporter, et

s'exprimer en tous milieux(l), savoir parfaitement tenir

son ménage; être économe, savoir converser, respecter son

foyer, tel est notre désir comoun. Apprenez-nous tout cela

dans vos émissions".

La réalisation de ce voeu ne peut être

ici que partielle car pour une génération donnée - à partir

de 40 ans et plus - les habitudes prises créent comme une

seconde nature. Les émissions aideraient donc davantage

les mères de famille a orienter la fo~ation et éducation

de leurs jeunes filles. ta génération des épouses a,nnt

entre 20 et 30 ans en pourrait assez largeaent tirer profit.

La difficulté qui demeure, dans tout cela, est la répercussion

des facteurs écologiques et économiques sur le mental et

le comportement.

2°/_ La formatiou s2ciq-conjugale de l'homee gabonai§ (&)

Pourquoi - (et comment y remédier 1) - cette indifférence

d'aucuns époux, cette insatisfaction d'autres, dans la vie

conjugale et familiale, même lorsque la femme fait de son

mieux et a la conviction qU'elle & fait et fait encore

tout ce qu'elle peut réaliser 1.

3°/_ L'Hygiène (3)

4°/ -L'Instruction Civique : Le ~on co~porteDent du citoyen

moderne (a).

(1) - L'expression "EN TOUS MILIEUX" introduit ici des niveaux d'aspirations

impossibles à réaliser et indique que les lacunes sont amèrement subies.

(2) - Exprimé par le sexe féminin

(a)- Exprimé par les deux sexes
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5°/ - L'Education et forcation des adultes et des enfnnts IleS

ce qu'il faut faire ou dire et ce qu'il faut éviter de

réaliser soit par la parole soit par le geste (1) ;

l'alphubétisation des adultes(2) ( 2 bis)

6°/ - L'Evolution des civilisations et les sujets sociaux

relatifs à la proa~ession du IAGON(a)etc •••

--00000--

La population interviewée a l'intention de s'informer et de

se perfectionner. Sonmes-nous ici en présence de volontés

ou de velléités? La question quoique ayant une certaine

importance est surtout conditionnée par la manière dont cette

population se sentira suivie, conseillée, guidée et canalisée

par le servic~ coordinateur.

Ces thèmes ne sauraient évidecment tous être traités ; car

il en est, - ceux d'ordre socio-économiques surtout,- dont

la présentution et la discussion qui doit suivre chaque

émission, exigent un aUditoire déjà bien formé à la complexité

des phénomènes sociaux.

-------------------------------------------
(1) Exprimé par le sexe féminin

(2) Expricé pcr les deux sexes

(3) Expricé par le sexe masculin
(2 bis) SEULS les cours du soir, donnés dans bien des écoles, et qu'il convient
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COlŒOSITION, ETENDUE ET ORGANISATION DES GROUPES D'ECOUTE

Il serait psychiquement calaisé et

peut-être dangereux de liciter à un nombre donné la

population qui devra forwer chaque groupe. Elle peut

osciller entrelS et 30 individus chez les ho~es, et

atteindre quarante chez les fe~Les. Elle sera composée

des bonnes volontés des localités qui auront été retenues.

Deux teQPs pourront être distingués

dans l'organisation desdits groupes.

Dans un premier coment que j'appellerai d'observation,

et dont la durée ne peut être déterminée de façon

théorique(l), les groupes seront suivis tout en lais­

sant à chaque membre force liberté : décantatioD se

produirait qui ouvrirait le second tecps • les

velléitaires auront été élioinéa.

- Le second temps serait caractérisé par 1

- des contrôles à certaines réunions •

- l'exclusion définitive des personnes totalisant

un certain nombre d'absences ; et le recrutement,

qui serait périodiquegent effectué, de nouveaux

adhérents.

Ce procédé présente de nogbreux

dangers et demande beaucoup de vigilance discrète de la

part du service coordinateur et un contact fort étroit

avec les responsables de chaque groupe.

(1) - Elle ne devra pns dépasser deux mois.
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Ces responsables peuvent être au

nombre de quatre ou cinq.

- Un(e) président(e) 1 sa fonction est d'être en liaison

perennente avec les cembres du groupe ; il est ch~rgé

de voir, d'animer et encour~ger et entretenir le dyna­

Qi~e global. Si ce raIe doit être réservé en principe

et en fait à un scolarisé dans les groupes d'hommes

il peut, duns certains districts, être efficacement confié ­

ce que nous avons d'ailleurs réalisé jusqu'ici - à une

analphabète (1). Un(e) suppléant(e) devra être désigné(e)

en mêüe tecps que le président (ou la présidente)

- Un(e) chargé(e) de la liaison avec LIBREVILLE. C'est

l'ame du groupe. Il doit avoir, autant que se peut, un

bon niveau scolaire et, CONDITION SINE ~UA NON, de solides

qualitéo d'honme dans le sens générique du te~e. Il a

pour rôle d'être en liaison avec LIBREVILLE, d'assimiler

chaque énission avant la diffusion de celle-ci, de diriger

les échanges de vue qui clatureront chaque réunion, et

de confier l'analyse de ècrtaines émissions et les échanges

de vue subséquentes à un membre "ad hoc" •

• Un adjoint aU charg~ de liaison secondera et épaulera ce

dernier, le remplaçant chaque fois que besoin sera.

~----------------------------------------

(1) - Dans les districts, et à fortiori dans les villages,

1°/ - la majorité des feemes les plus âgées (à partir de 35 ans) est

analphabète.

2°/ les scolarisées sont nettement plus jeunes et minoritaires voire

exception.

3°/ - Les h~bitudes ancestrales deneurent encore vivaces et notamment

la notion de sagesse et d'autorité.



- 11

;.tUESTIONS ANNEX::m

FAUT-IL RElliUNERER LES RESPONSABL_~S DE GROUPE ?

A cette question qui nous fut posée

nous ~vons, sans hésiter,r~pondu par l~ négative. Ce serait

créer un précédent funeste que de gratifier de quelque

cnnière que ce soit lesdits nembres. La vénalité s'infil­

trerait sans retord dans le groupe, et l~ concurrence qui

lui est inhérente qltérerait ln cordialité et le dévoue­

ment ~ers lesquels doit tendre le grou~e.

HEURES ET LIEUX DE REUNIONS.

Les lieux de réunions seront nécessaire­

ment des locaux publics. Peuvent être utilisés les locaux,

soit des cercles culturels, soit des Collectivités Rurales,

ou des écoles officielles.

Les heures d'énissions devront tenir

coopte du fait que les respons~bles de chaque groupe sont

presque tous des salariés.

Du. sondage que noua a.vons effectué, il

ressort que le jeudi et le s~edi après-uidi conviennent

bien aux groupes féminins ; les groupes masculins préférant

le aacedi après-nidi ou un jour ouvrable peu de temps après

le tra.vail.

Nous conseillons 1

- Pour les groupes de feenes, le samedi après-nidi entre

15 H. et 17 H. et déconseillons les heures qui suivent

18 H.; car, à partir de ce coment, les femces s'occupent

plus particulière~nt des trnvaux dODestiques,
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- Pour les groupes d'ho~es, un jour ouvrable, le lundi

hOrDis, à partir de 18 H, ou bien le aaoedi avant ou

après l'éniasion fécinine.

DIFFICULTES LINGUISTIiUES

Pour que ces écissiouB réalisent le

m~imUD de leur but: instruire, éduquer, inforcer••• ; il

faudrait que la langue utilisée, en l'occurence le français,

puisse être cooprise des interlocuteurs. Or, la population

à qui préoisénent ces émissions doivent le plus rendre

service ~ un vocabulaire français très pauvre se liQitant

aux besoins les plus vitaux.

AU cours de nos tournées, nous avons été

obligé, pour une plus grande effic~cité, soit de parler eD

langue locale, soit d'utilisar un interprète.

L'avantage d'utiliser tour à tour trois

ou quatre idiomes grâce auxquelles on peut comnuniquer aveo

presque tout le peu~le gabonais vient de ce qua le contact

entre le(ou les) speaker(a) et la population est dirêct. Et

c'est un point des plus icportants du langage 1 10. magie de

la comcunication et conpréhension directes entre celui qui

parle et celui à qui s'adresse ce dernier.

Cet avantage d'interrelation directe

que seule pernet une langue facilière à l'interlocuteur

et à l'écouteur doit n'ancoins être examiné au regard des

inconvénients qui, dans un Etat jeune lui sont inhérents.

Les principaux de ces inconvénients sont:

- la susceptibilité froissée et le mécontentement des

Gabonais dont les idiomes ne seront pas utilisés par la

radio

- l'ostentation qu'èn tireront d'aucuns G~bonais desdites

trois ou quatre ethnies.
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le réveil de l'ethnisme ou discriwination inter-ethnique qui

en découlerait ;

- l'agacement que provoquerait chez les cito~ens,dont ln

l~ngue ancestrale n'aura pas été choisie, le f~it d'ouvrir

son poste et d'entendre une langue que l'on ne cooprend pas,

- les difficultés techniques qui résulteraient de cette

DIVERSITE LINGUISTI~UE des éoissions : traduction et enre­

gistremeDt de chaque énission féminine en trois ou quatre

idioces etc•••

Nous conseillons donc

- que soit utilisée la langue françaiee,eeule langue d'ailleurs

déclarée officielle au GaBON, et seule susceptible da con­

tribuer à ln formation de l'unité nationale et à la propa­

gation et aesicilation de la culture et de la technique,
le

- que langage utilisé soit le plus populaire possible - dans

le sens étymologique du terme -,

- que les chargés de liaison avec le bureau coordinateur

soient de bons traducteurs du français en la langue du

groupe d'écoute.

--00000--

LIBREVILLE, le 19 MhI 1962

Laurent BIFFOT
Ch~rgé de recherches de l'OBBTOM




